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tions consacra son zèle

pour l’histoire locale

Victor Leblond est né le 21 mai 1862 à
Rebais-en-Brie, dans la Seine-et-Marne.
Ancien interne des hôpitaux de Paris, il

exerçait la médecine à Beauvais, en ville et à
l’hôpital. Grâce à une capacité de travail
prodigieuse, il consacrait ses soirées aux re-
cherches historiques et aux publications qui le
passionnaient. Il s’intéressa d’abord au passé
de sa ville natale et publia, en 1898, une
histoire de l’Abbaye de Rebais-en-Brie, fondée
en 615 par saint Ouen, archevêque de Rouen.

Il se pencha sur l’archéologie et rédigea, à
partir de 1906, des Notes d’épigraphie
latine, parues dans les Mémoires de la
Société académique de l’Oise, et se forma
lui-même pour devenir un habile paléo-
graphe. Ses recherches se portèrent plus
spécifiquement sur l’histoire de Beauvais
et du Beauvaisis. Il leur consacra plu-
sieurs ouvrages, dont, en 1906, L’Inven-
taire sommaire de la collection Bucquet-
aux-Cousteaux, 95 volumes de documents
manuscrits et imprimés rassemblés au
XVIIIe siècle sur Beauvais et le Beauvaisis.
Durant les trente années où il fut à la
tête de la Société académique de l’Oise,
il contribua à la renaissance des études
historiques dans la région. En 1924,
l’Académie des inscriptions consacra son
zèle pour l’histoire locale en le nom-
mant son correspondant. Victor Leblond
est mort le 24 mai 1930, à Beauvais.

Ce livre est publié dans
la collection Mono-
graphies des villes et

villages de France, dirigée
par M.-G. Micberth, qui
compte plus de 3 175 titres à
ce jour. « Puis vint la Révo-
lution. Depuis les vestiges
de l’ancien jubilé et les regis-
tres de comptes et de délibé-
rations jusqu’aux châsses
garnies d’or et d’argent, de-
puis les reliquaires et les croix
émaillées du trésor jusqu’aux
cloches, au soleil et au coq
du clocher, tout fut enlevé,
puis rassemblé dans nos égli-
ses des Ursulines, de Saint-
Michel et des Minimes, avant
d’être dispersé, brûlé ou jeté
à la fonte de Paris. Au
XIXe siècle, il n’y a guère à
signaler que des travaux de
restauration à divers piliers.
Mais il ne faut pas oublier
quel immense danger me-
naça notre église, en 1918,
quand des avions allemands,
jetant au cours des nuits de
juin leurs bombes dévasta-
trices, écrasèrent deux mai-
sons voisines chez les Da-
mes de Saint-Joseph et chez
les soeurs de Saint-Vincent-
de-Paul. La plupart des ver-
rières avaient été, dès le mois
de mars, déposées et cachées
en lieu sûr ; seules, quelques
vitres des rosaces furent lé-
gèrement endommagées. On
avait protégé le Mausolée de
Forbin Janson et l’horloge du
XIVe siècle sous un abri fait de
sacs de sable et de briques. »

Bientôt réédité

La première partie est consacrée à l’historique
de la cathédrale. L’auteur évoque d’abord la
cathédrale primitive Notre-Dame de la Basse-
Œuvre, puis raconte la construction de la
cathédrale Saint-Pierre avec les premiers tra-
vaux ; la construction du chœur et de l’abside ;
la construction du transept et des portails ; la
construction du clocher et de la flèche ; l’écrou-
lement du clocher en 1573 ; les travaux de
réfection ; l’époque moderne. La deuxième
partie est une description de la cathédrale.
Victor Leblond présente l’intérieur d’abord,
avec le chœur, le déambulatoire, les chapelles
du chœur, le transept ; puis l’extérieur : l’exté-
rieur de l’abside, le croisillon sud et le croisillon
nord. La dernière partie étudie la décoration
intérieure. Elle débute avec les vitraux : les
vitraux du XIIIe siècle (l’arbre de Jessé, la vie
de la Vierge, le miracle de Théophile) ; les
vitraux du XIVe siècle (le Christ en croix, le
couronnement de la Vierge, le calvaire, les
apôtres) ; les vitraux du XVIe siècle (la cruci-
fixion, la descente de croix, la création du
monde, l’histoire du peuple juif, la rosace du
portail sud). Elle se poursuit avec les tapisse-
ries : la vie de saint Pierre et de saint Paul (la
pêche miraculeuse, la mort d’Ananie, la guéri-
son du boiteux à la porte du Temple, Jésus sur
les bords du lac de Génézareth, la conversion
de saint Paul, saint Paul prêchant parmi les
philosophes à l’aréopage d’Athènes…) ; les
batailles d’Alexandre ; l’histoire fabuleuse de la
Gaule ; la série de Guillaume de Hellande.
L’auteur décrit également d’autres objets : le
mausolée du cardinal Forbin Janson, l’horloge
du XIVe siècle, les statues et tableaux, l’horloge
astronomique. L’étude se termine avec les
cloches et le trésor. De très nombreuses
gravures illustrent l’ensemble de l’ouvrage.

par Victoir LEBLOND



Fait à....................., le................................

Histoire locale. Feuille périodique gratuite d'information culturelle et publicitaire. Directeur de la publication : M.-G. Micberth. Rédaction : Sylvie Varlet.
Révision : Annick Morel. Reproduction strictement interdite. Dépôt légal à la date de parution. Imprimé en France.

Nom  ...............................................................................
Adresse  ..........................................................................
...........................................................................................

Le Livre d'histoire
17, rue de la Citadelle
02250 Autremencourt

Tél. 03 23 20 32 19

Règlement par chèque postal ou bancaire, mandat, à effectuer au nom de : Le Livre d'histoire.

!

Parution juillet 2012

Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous ou dès parution
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

TIRAGE LIMITÉ ET NUMÉROTÉ. Prix justifié. MERCI POUR VOTRE COMMANDE

TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :

L
or

is
se

 n
u

m
ér

iq
u

e.
 R

C
S

 L
ao

n
 C

 4
13

 2
93

 2
34

.

Bulletin
de

souscription
à retourner à :

  FRAIS DE PORT : 1 ex. 5.50 € - 2 ex. 7 € - 3 ex. 8 € ......................................................

JE CHOISIS MON MODE DE PAIEMENT
Par C.C.P. Par carte bancaire

Signature (obligatoire):

Expirant le :

Par chèque bancaire

Téléphone (obligatoire) :
....................................................................

Par mandat

N°

.................................................................................................

ex. au prix de 15,12 € ...............................................................................................

5,57F/mnsur Internet...

LE LIVRE
D’HISTOIRE

Retrouvez

http://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.com

Je souhaite recevoir votre catalogue général 2012 (384 pages)
 – 3 017 titres disponibles – 30 000  villages traités (10 € de participation aux frais).........................................................

1624-3178

☞
Notez les 3 derniers chiffres

du n° situé au verso de
votre carte bancaire :

Je commande « LA CATHÉDRALE DE BEAUVAIS »  :

Date : le........../.....................201..

LA CATHÉDRALE DE BEAUVAIS

Au début du IVe siècle, dans la ville entourée de murailles, une chapelle fut bâtie, sans doute à l’emplacement
d’un monument romain. La construction d’une cathédrale primitive carolingienne, dite pendant tout le Moyen
Âge, Notre-Dame de la Basse-Œuvre, fut ensuite entreprise et jamais totalement achevée. Jugeant que cet

édifice devenait insuffisant, l’évêque Hugues jeta les fondements d’une nouvelle cathédrale qu’il dédia à saint Pierre,
en 949. Deux incendies, en 1180 et 1225, ruinèrent totalement les premiers travaux. L’évêque Milon de Nanteuil et le
chapitre de Saint-Pierre décidèrent alors d’abandonner la dixième partie de leurs revenus pour construire une église
plus magnifique, et le pape Grégoire X accorda une bulle d’indulgences à tous ceux qui contribueraient à la réparation
et à l’achèvement de l’église. Á la fin du XIVe siècle, seul le chœur était achevé. La guerre de Cent Ans et les discordes
civiles, les épidémies et les misères du temps firent malheureusement cesser les travaux. En 1494, apparut pour la
première fois dans les registres capitulaires de la cathédrale, un maçon nommé Jean Vast, d’abord chargé de surveiller
la pose du pavé de l’église, mais qui collabora à l’œuvre de Martin Chambiges pour la construction du transept et des
portails, et dont le fils éleva la flèche pour couronner l’édifice. Dès 1500, l’évêque donna la permission de manger du
beurre aux fidèles qui aumôneraient quelque offrande pour ce Nouvel-Œuvre ; des halles et des appentis furent établis
le long de la Basse-Œuvre et devant l’hôtel épiscopal. Cependant, les travaux faillirent être arrêtés en 1514, par manque
d’argent. Le chapitre eut alors recours à la libéralité du roi. Á l’automne 1569, la cathédrale fut enfin surmontée d’une
flèche qui dépassait tout ce que les hommes avaient érigé jusqu’à ce jour. Le 30 avril 1573, le jour de l’Ascension, au
moment où le clergé et les fidèles quittaient le portail sud de l’église pour s’engager en procession dans la rue Saint-
Pierre, la pyramide de pierre avec son clocher, les cloches et le triple étage de sa lanterne, s’effondra dans un vacarme
effroyable. Après cinq années de travaux, de dépenses et de perplexité, le désastre fut réparé. Mais le trésor du chapitre
était épuisé et la lutte religieuse entre catholiques et protestants avait pris un tel caractère de violence que désormais
l’espoir n’était plus permis d’avoir à Beauvais une cathédrale parfaite, la plus vaste de toutes.
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Réédition du livre intitulé La cathédrale de Beauvais, abondamment illustré, paru en 1926.


